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EnHuito. Ie« U'iii|»s dovioniicnt plus calmos ot nous ontrons tiatis iiiio

liériodo do plus ij:rim(lf liborté. Nos littémtoiirs ont un iiutro rôle k rem-
plir. Ils ont à rooioillir les <,'nui(los louons du passô, ù, los trunscriiv pour
losortVirà l'admiration de leurs (iontomporains et les donner en exemple
aux ^'én6rations t'uturos. Ils ont pour mission de tenir constamment
devant les yi'ux du jK-uple les helles actions de ceux qui ont comliatlu et

qui sont morts i»oui' attirmer et faire respecter ses droits, afin que kss cou-

rages, n'étant plu- aiufui lionnes par los ardeurs de la lutte ouverte et active,

aient du moins pour les soutenir, le sjKctacle des grandes choses qui se

.xont déjà accomplies, la vue rétrospective d'une t'io(iue héroï(|ue, IVixempli!

des fortes vertus qui ont élevé .si haut le nom de nos ]iatriotes canadiens.

\']i ici. Messieurs, je poarrais citer hit'ii des noms que vous avez déjà
sur les livres, tant parmi ceux qui ne sont plus que |iarmi c(!ux qui
restent encore à l'o-uvre. Je n'en offrirai cependant (|u'un seul à votre

atfectuouse admiration, c'est celui ([ui est inscrit sur un des plus lieaux

monuments élevés à riionneur de notre race et au souvenir de ceux qui
ont hieii mérité do lu patrie, comme aussi à la réprohation de ceux (jui ont
voulu ral)ais.ser et l'anéantir: c'est le nom de îiotre grand historien, Kran-

^ois-Xavier Garnt'au.

Voilà, Messieurs, jusqu'à l'époque qui nous touche de plus près, jusqu'à
nos jours, ce qu'a été notiv littérature. Née sur ce sol dans les combats
et les luttes, son enfantement a été long et laliorioux. Livrée à .ses

proi)res forces, elle s'est vue assaillie de toutes parts et obligée mémo de
(•(Mubattre pour conserver la belle langue dans laquelle elle traduisait ses

impressions. î:t cependant, elle a grandi, elle s'est développée dans le

sacrifice et le dévoûmont. Forcée de tout créer, de tout inventer, comme
l'artisan qui, avant de travailler à son (ouvre, serait obligé de forger ses pro-
pres outils, elle a eu à renverser tous les obstacles, à combattre les plus
étrangtfs préjugés. Vo>is vous ra|)pelez encore le temps— il n'est pas déjà

si loin do nous — où le titre d'écrivain conférait à celui qui le portait un
brevet d'incapacité, où le nom de poète provoquait sur toutes les rigures

un sourire Je pitié à peine dissimulé ; où, loin de pouvoir attendre de son
travail un juste salaire, le liitérateur devait s'estimer heureux quand l'im-

primeur consentait à ne pas lui faire payer l'honneur de paraître dans les

colonnes de son journal. Eh ! bien, ces outrages, nos écrivains les ont
subis — j'en sais quelque chose — ces obstacles, ils les ont i-enversés, ces
actes de dévoûmont. il les ont patiemment et virilement accomplis !

Va on présence de ces faits, on viendrait soutenir que nous n'avons pas
de littérature nationale proprement dite ! qu'il n'existe pas une telle chose
que les letti-es canadiennos-françaises !

Ah ! Messieurs, elle est bien canadienne cette littérature, ils sont bien

à nous ces écrits qui représentent la plus noble, la plus intime partie do
nous-mêmes, lambeaux de notre cœur que nous avons arrachés quand il

nous fallait cependant ce c(eur tout entier pour soutenir la lutte.


